
GRAILLOT (Léon). 
Châlons 1887. 

Président du Groupe régional de l'Yonne. 
Membre perpétuel. 

Nos Camarades du Groupe régional de l'Yonne conduisaient, le 
10 avril, à sa dernière demeure, leur sympathique et dévoué président, 



le camarade Léon Graillot, directeur de la Fabrique de roues Com-
mergnat, à Auxerre, dont le corps était inhumé à Saint-Martin-sur-
Ouanne. 

Sur la tombe, après quelques paroles prononcées par le délégué de la 
Société des anciens combattants de Saint-Martin, notre camarade A. Lély, 
Camarade de promotion du disparu, lui adressa un dernier adieu au nom 
du Comité de notre Société et de la promotion Châlons 1887-1890. 

La veille, 10 avril, au moment de la levée du corps, une cérémonie 
avait eu lieu, à Auxerre, au cours de laquelle notre camarade P. Morin, 
(Châl. 1905), vice-président de la Commission régionale de l'Yonne, avait 
retracé, en termes émus, la carrière du disparu. Nous empruntons à 
cette allocution les quelques extraits reproduits ci-après : 

« Dire ce que fut  la vie de Graillot, c'est retracer celle d'un homme 
dont la ligne de conduite peut se résumer en ces trois mots : Travail, 
Honneur et Probité. 

» Entré à l'École nationale d'Arts et Métiers de Châlons, en 1887, il 
en sortait, en 1890, ayant acquis l'estime de tous ses Camarades. Il fit 
ensuite un stage de plusieurs années au P.-L.-M., après quoi il entrait 
au service de la Fabrique de roues Commergnat, le 1 e r janvier 1897; 
il y resta jusqu'à sa mort. Vingt-six années de présence dans une usine 
pour y assumer le rôle délicat de directeur suffisent  à juger un homme. 
Tant au point de vue de l'administration qu'à celui de la direction du 
personnel, il sut toujours montrer les qualités d'honnêteté profession-
nelle et le tact indispensables pour ménager les intérêts de sa maison et 
de ses ouvriers. Un navrant accident lui survint en 1911, le privant à 
tout jamais de sa main droite; l'estime que lui témoignait déjà M. Com-
mergnat se raffermit  davantage et ce dévoué collaborateur devint pour lui 
un ami. 

» Sept ans plus tard, frappé  dans ses plus chères affections,  il perdait 
à un an d'intervalle, son fils  et la compagne de sa vie. Il trouva, néan-
moins, un adoucissement à sa peine auprès de ses nombreux amis, et 
particulièrement parmi les Anciens Elèves des Écoles nationales d'Arts et 
Métiers. Dans cette grande famille,  il comptait de nombreuses relations; 
il se tenait au courant de tous les changements et modifications  qui sur-
venaient; qu'il s'agisse d'un renseignement, d'un service, d'un conseil, 
de l'organisation d'une réunion, tous ceux qui s'adressaient à lui pou-
vaient compter sur son activité et son dévouement. Pour lui, la frater-
nité des Gadzarts était plus qu'une devise : c'était un culte, et un culte 
qu'il professait  dans toute l'acception du mot. 

Les Anciens Elèves du département perdent en leur président l'un des 
plus fervents  apôtres de leur solidarité si justement renommée! 

Analyse de la communication adresser à la Société par la Commission 
régionale de l'Yonne. 


